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de Marie, .J la Ilointe Lévy. Les écoles plus tunbles, ai lon
moins utiles. et que nous avons piu nous-mêmes apprécier, tenues

par les Religieuses du Ilon-'asteur et par les SSeurs de la Charité,
oan us ò l objet du justes éloges. LIre Nourrlle des Tros-
Rivières la (aite (e Sord et le Progrès d'Ottawa. contiennent
aussi des détails intéresam, la prenie«re sur les examens li bril-
tant pensionat des Ursulinies, des Ecoles des Frères et de lPexcl-
lente académie, de M. Lawlor, aux Trois-Rivieres, et du college de
Nicolet, la seconde sur les acémies drigées par les Sours de la
Providence et par les Frères des Ecoles Chréàienne, a Sorel, et le
troisieme sur la collège de qui reçoit un nombre assez
considérable BasCanada, quoique situé dans le Waut-
Canada. Nous avons lu avec plaisir ces cotpe-rends et d'autres
encore qui, duns cet moment, échappent à notre mémnoire. et qui,
tius, témoignent de Pimnportiance que Vi attachb auounrd 'huni, dans
toutes les parties du pays, à la grande cause du 'instruction pui-
blique.

La coincidence de toutes ces ftèes littéraires et nos autres oc-
paions. ne nous ont permis naturellement assister qu titi biet
peul nombre d'entr'elles cd celles-là nou.s dirons quelques noie.
Lapreière fut celle du pensionnat des SSurs de la Congréentioin,

Slonitréal. Nous v avons remarqué, dans la déclamation et I le
chant, un progrès bien évident sur les années précédentes. Le
petit diame clhrètieni de Childebert, et la scène des Aaclalbées
furent joués et chantés avec un goût et une aisance qui laissent peu
dc chose à désirer. Notre mauvaise étoile nous a empêché d'a-
sister à la :éance de l'académie de Villa-laria, dont on dit aussi
des merveilles.

Au collége de Montréal nous n'avons p avoir qu'un Vrépéti oil.
la veille de la seauce ; nous y avons pni cependant, adnirer )e ca-
ractère tout patriotique et tout national de cette fète, ou les drames
dl la Conversion des Francs et de Jacques-Cartier à Hodagar
rins ont d'autant plus intére.sé que la mu sique du premier était le
la composition (le notre jeune amt M. Fleumy etcliambaut etles
paroles du second dues à la plume d'un savant professeir que la
discrétion nous empéche do nommer.

Le collége de Ste. Marie a en, comme à lordinaire un brillant
auditoir et une brillanteséance. Nous y avons remarqu la présence
de plusieurs proifeeurs de P MlcGill. Le principal initè-
ret a consisté dans une discussion toute classique sur tno proposi-
tion faite I Rone par un tribun di peuple, de transporter ue partie
de la population àVéies, et qui a preté à d'adroites alluIioUs à la
question (lu siege du gouvernement. Nuits avous été frapés de ce
mot heureux : I Rome-est partout où il y a des Ronains, dont nos
politiques pourraient petit-être faire leur profit. Cette scène antique
fut divisée en deux parties ; dans la première les débats se tirent un
anglais, et dans la seconde en français. M. O'ltlara, 1elly et
Gauithier, se distinguèrent comme oateurs dans Pidiôme de Shakes-
peare, et MM. Lacoste, IHidoi et Paré, dans celui de Corneille.
Les discours dl'adieu furent prononceés dans ces deux langues, le
discours français par M. de BlieLfeuile, et le dîscoits anglais par
I. Joln Kelly. Tous deux éprouvèrent et commniiquèrent à leurs

auditeurs une émotion réelle et qui n'avait riei de factice. Les
chants dont ces exercices furent entiremélés eurent le succès habituel
nous avons surtout remarqué la manière heureuse et énergique avec
laquelle M. Iludon interpréta la poésie de M%. Crâmazie et la nni-
sigue <le Sabatier, dans I le Drapeau le Carillon.ee

Ht splendide collège Ste. Marie, il r' aloin, sans-douti,, à Plimt-
ble orphelinat de la Providence. Et, cepiendatnt, nous devons dire
que c'est peut-être h que inoua avorts éprouvé le plut d'étonnemnent
et It tlus d'admitation ! Entendre de jeunes orphlttiies de siàsept
ans repondre parfaitement sur l'arithmétique, la grammaimo et la
géographie, leur entendre lire des coîmpositîoins ol toute.s les règles
du style épistolaire sout observées, cii, mieux que celalt plrne
n'est que l'interprète du ceur, et don1t la calligraphie est dle plis
irréprochable ; C'est déjà quelque chose le bien remarquable, lor
qui'on songe a sort que le malheur avait préparé I cec enfants etLrsqu'on e compare à celui que li Providence leur a asuirt. Ut
petit drame, parfaitement approprié il la circonstance, a ét6 jnu
par ces enfants avec ine aisance et une élégance qui fait lieuive
le lexcellente éducation morale et sociale qui, leur est donnée1.eus ouvrages à P'aiguille et anirot, ouvrages tous île première
Inécessié et lon pointde lixe, ce qui est dans l'ordre, et les echai
tillons die leur îb bi t culinaire, méritèrent aussi Pal'pprobatioin dus
mrècs de familln présentes. Lneur chiatis avaient quelque chose lo
uave et d'angélique; et lots aivors vu des larmes coulersur plu
i'un visage penldant le cantique de la petite orphelime, Un grave
et savalît professeur du collège (le Fordhant était présent à ce puti
examnei et il a bien voulu nous âassirer qu'il n'avait jamais rien v
Il'égal à cette bcène tuiinabiiet tutîchin teV, iî u'an pieut classler ai
raiwg dus tdreîi»Oi rieti.

Les oxamens de la ville de Montréal ont été clos par ceuxt
bons Frères des Ecolos Chirétiemîuies. Les séaices des distributio,de prix ont t lei)n pendant doux jours concutifd la
chapele duauboutrg îe Qutbec. Cette chapelle orn*e
go, d.ions Mieux, avec uino science arehitecturale toute p.
tciîbere, est due ait zelo de M. Desnlazures et un parie Z
produit de quelque-s petites reprcsentions draatiqutetait dormer, de temps à autres, par dle jenitim itmateurs. \
l'évêque e tonutrea àrsidi la prenire eîee, deainî
clausse françaises. et t. le Supérieur le St. Sulpice à la,
destmée aux, classes anglaises. Uni granid ttînibre lde jeunetra
%lienis-français uont retmpoîté des pri le secindl jour et se sotî hinioléi
anssi verses dats l'idiolme auoigl &Ilaxont e lhotur jeuniîs eu
raidais. Nous avons ai uie les progres faits dans l'arithiir.éq:

ment le et la tentilue des Iivres, Pt nous avons ausi été agréab
surprs par t'exécution heu relue le plIum -iurs itorcetaudl
iar tini orchestre composé de trente on quarante vioilotn
herbes. Le rmaire îLe Nlontréal, 31. ilhdier, astistait i cei

séances et felicita ttaîtres, parelts et élèves, dans de chale

Nous ne slnieuiio mieux terminer 'et artile q'enl suhaî
toute cettîe aimable jeuneîsse' do bonines et aimîablîs vacances, iz
préjudice aux petit.4 bou étiiLe iécesairs ur nie paerous.
tiit--fuit. et? commtune lous Pa os to taltdu elmter Par qig
tits:.

oyen départ et gai retour

Ita1 ppî'tl ut tecîaat d c Inutet11 lon Il u'bl.
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M. Consigny que lit mort il frappé deptuis avit été trcî
restreiiit par la itadie dhuis lexercice de ses devoi r
Ite iîtsplectetur penîdartît les detixdernlidres minées, pour que
soit rnpport putt présen ter qtîelgiqsîitérét; «M. Parielh Y, qi
est ehiXgê d'unîs vaste district antiis les cantonts de lPEst, cor.

prenant les comtés de ,Missisquoi, de Brone et de lieflrd,
donne le réttiesm stiivanit de ses observations:

Le nombre <les imunicipalités scolaires sises dans muan Lisnti
d'inspectioît est de -221 celui des arrddisents d'école de -B5
colui îles inaisonis d'école de 23l. 1l y a '219 écoles et euratin
dotît 61 tenues par des lomnies et 154 par des femmes. tSS
sous le contrôle des conîiiaires, 24 sous celui eles syndic
sont iîdópendantes, Le nombre des élèves qui les frWent i
de 6928. dont 3971 garçois et 2957 filles. Sur ce iomiibre 4,3
sont d'origine britannilque, 2175 sont Canadeis-Fraçais;
sonit protestants et 2346 catholiques. Le nombre d'éleveq
épellent est de 1358, qui lisent couramment, 2816 ; litant lie
27M, apprenant 'ariltétir ue simple 1545, 'aithmtique com
posé 1537 ;la grammaire 1176 ; la géographie 1195 à écrite 319;
à iiJmnpuoer 1012, 1 y il ci utre quelques écoles ou'on i
lPalgèbre, la tenue (les livres et l'histoiîrt.

Toutes ces écoles, à l'exception d'une seule, sout des écoles élIé
ienlaires ; mais l'instruction que l'on y donne Pt la capacité de'

instituteurs aux soins dle qui elles sont coniéee, ci mettent
d'entre elles ait nombre des écoles modèles.

Les 1.1 et les écoles primaires supérieures de mu'
ditciiet d'iîspection sont fréquentées par 778 élèves 3ot
cos et 317 tilles ; 7419 apprennent la lecture et épellationt
l'écriture, 357 lu coipositiun, 518 l'arithmétiqie, 376 la grIllmiit'y
. 12 la géographie, CH l'algèbre, 79 l'histoire, 37 la tenueîles lir,
'2 l'histoire naturelle, 221a géométrie, 7 l'astronomie, 0 la climit,
Il la physiologie, 10 la nusique sacrée, 58 la mnique iistrumer'
tale, 10 le dessin, '18 le latin, 7 le grec, 33 le français et, dans lie
se,îule académie lonit les élèves sont Canadiens-raniça,15 appren
nent l'anglais.

Toutes ces écoles, élémeitaires, acadmuique5 et p noi
rieurcs, sont féîiqetéon par 7706 enfants, et presque sans esceP'
tioles instituteurs m qui les dirigent, quoiqu beaucoP '
ne soient pas nuni de di plônis, alhient le pîr grand r

s meilleure volouté dit momde. J 'ai remarqué titi prugres dans
les buanch.es ordinaires d(instructioi et, siuivant les statistiq

t qui p écédent, cin peut voir que plus les quatre-cinquie des e'
Sfluts lui vomit aux écoles communes lisentit courfannuil i

() Voir leg liviatgone de miavr iilh nuit si juili.


